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30 septembre 2023 Lettre à mes frères 

Que personne ne se décourage et ne s’inquiète. 

Courage et confiance, c’est ma devise. 

(Père A. Coindre) 

Bonjour mes frères, 

 « Pour soustraire les jeunes à l’ignorance et les préparer à la vie, leur donner la connais-
sance et l’amour de la religion, le père André Coindre fonde, en 1821, l’Institut des Frères du 
Sacré-Cœur. 

 « La fondation de l’institut s’inscrit dans le contexte missionnaire de l’époque, comme 
une réponse aux nécessités des temps et des lieux en faveur d’une jeunesse délaissée et dé-
christianisée. 

 « Le père Coindre veut que les membres de l’institut soient des frères qui vivent les va-
leurs spécifiques de la vie religieuse et qui s’engagent d’une façon stable au service de 
l’Église et de la société. » RdV préambule 

 Le père Coindre a été notre fondateur, l’inspirateur d’une spiritualité et d’une mission 
auprès de la jeunesse délaissée. Il a fait de la pédagogie de la confiance un élément dyna-
mique qui sème dans le cœur des jeunes un germe de vie où la personne est reconnue pour ce 
qu’elle est et non pour son comportement, parfois jugé délinquant. Le père Coindre sait 
s’imposer face aux autorités du temps pour sortir les jeunes prisonniers de leur détention et, 
mieux encore, pour les libérer de l’emprise de leur prison intérieure en leur offrant des alter-
natives par le travail. Ainsi, il humanisait leur potentiel dans une société à bâtir. 

 Le père Coindre a été un prédicateur de la Bonne Nouvelle, un éducateur au cœur de 
feu dont l’ardeur de la parole et ses actions réchauffaient et interpellaient ceux qui s’en ap-
prochaient. Il a allumé le feu dans le cœur de jeunes hommes, leur inspirant le désir de le 
suivre dans son engagement auprès de cette jeunesse en mal de vivre, pour les sortir du mi-
lieu social qui faisait d’eux des moins que rien. C’est alors qu’il a choisi de former des 
hommes au cœur compatissant et bienveillant. « Adoucissez tout par un grand esprit de con-
descendance, de douceur et de charité. »  (Père A. Coindre) 

 L’institut doit son élan missionnaire à l’ardeur apostolique d’André Coindre. Son cœur 
de feu, qu’il a transmis aux frères, a permis l’expansion de l’institut dans 35 pays, dont le 
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Canada qui a été à son tour missionnaire au pays et à l’étranger. Le père Coindre savait soute-
nir chacun des frères et les entourer d’une attention particulière, ceux-ci étant pour lui la 
meilleure alternative pour que les jeunes pauvres et sans espérance soient bien servis. Lais-
sons-nous saisir par cet attachement qu’il portait aux frères. Encore aujourd’hui, il pourrait 
nous dire à chacun: « Comptez sur moi comme sur le plus tendre de vos amis et sur le père le 
plus zélé pour votre bonheur. » (Père A. Coindre) 

 Si le 30 septembre 1821, dans la petite chapelle de Notre-Dame-de-Fourvière, dix 
jeunes gens devenaient religieux pour l’amour de Dieu et des jeunes, pour la plupart d’entre 
nous, c’est le 15 août qui souligne un anniversaire semblable. Célébrer la fondation de l’insti-
tut, c’est aussi célébrer notre engagement sur les traces du père André Coindre et de tous nos 
devanciers. C’est célébrer l’Amour du Cœur de Jésus qui nous fait vivre d’un amour altruiste, 
compatissant et tendre par son action à travers nos diverses missions. « Notre institut veut 
être au service de nos contemporains qui ne cessent de nous interpeller. Préoccupés de leur 
bonheur et de leur salut, nous leur sommes " présents dans le Cœur du Christ ". » RdV 6 

 Célébrer la fondation de l’institut, ce n’est surtout pas célébrer le passé, c’est célébrer 
l’aujourd’hui de Dieu, car la fondation continue aujourd’hui, à la manière de Dieu, chez nous 
et en Afrique centrale. Elle se poursuit dans les œuvres qui nous font vivre dans le quotidien 
de nos vies. À Val d’Or, nous avons osé répondre à un appel pour une mission en terre algon-
quine située à Kitcisakik. Au Centre lassalien, dans un milieu social où vit une jeunesse aux 
prises avec différentes problématiques, notre présence se veut humanisme et compassion. Un 
valeureux frère enseigne toujours à l’École secondaire de Bromptonville avec une même pas-
sion pour les jeunes. Le Camp Beauséjour fourmille d’activités pour les jeunes, les familles, 
les groupes de toutes sortes dans des démarches de pastorale, d’évangélisation et d’éducation. 
Des frères contribuent dans ‘L’Évangélisation des profondeurs’, une approche de croissance 
personnelle, d’éducation de la foi et d’accompagnement. D’autres frères animent des ses-
sions, des retraites dans le but de transmettre une foi vivante et libératrice. Les jeunes frères 
d’Afrique centrale se donnent dans les écoles pour l’éducation d’une jeunesse en quête de vie 
meilleure. Sans oublier les frères qui accompagnent leurs confrères dans le dernier droit de 
leur vie avec beaucoup de compassion, ni passer sous silence tous les frères engagés dans des 
services communautaires qui témoignent, souvent discrètement, de l’amour de leur commu-
nauté et de leurs frères.  

 Célébrer la fondation de l’institut, c’est célébrer avec reconnaissance l’Amour du Cœur 

de Jésus qui fait de nous des frères au cœur de feu, un cœur brûlant de ce feu qu’Il a mis au 

cœur d’André Coindre. Demandons que ce feu se répande abondamment parmi nous, feu 

d’humilité et de douceur en chacun, feu de compassion et de compréhension envers nos 

frères, feu de tendresse et de bonté envers les jeunes et les personnes que nous côtoyons.  

Ton frère Michel, 

Bonne fête de l’institut ! 

Que ton amour transmette ce feu qu’Il est venu apporter ! 
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30 septembre 2023 Prière contemplative 

Que l’Amour que tu as ressenti en te consacrant à Dieu au service de tes frères et sœurs réveille en toi une 

espérance nouvelle. Prends le temps d’accueillir en toi les paroles de ce chant, de les prier, elle sauront 

t’inspirer un nouvel élan. 

Chant : Voici ce Cœur     https://youtu.be/t_g_4W0YiLc   

Par cette prière, prends le temps de demander à Celui qui a fait route avec nous, de faire route comme 

lui avec les jeunes, avec tes frères et avec tous ceux que tu croiseras sur ton chemin. 

Prière de l’éducateur 

Ils vont leur chemin, Seigneur, ces garçons et filles,  
comme tes disciples vers Emmaüs.  
Tu m’as mis sur leur route.  
Donne-moi de les rejoindre comme tu m’as rejoint dans mon histoire,  
respectant les méandres, 
les déviances de ma vie.                     R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 
Apprends-moi non seulement à les voir, mais à les regarder.  
Ces visages chiffonnés, lisses, ou ceux dont le sourire dit le cœur.  
Ces yeux vides, fuyants,  
ou ce regard pétillant d’étoiles.           R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 
Que le soir, je rentre à la maison,  
lourd d’emporter avec moi  
tous ces visages, tous ces regards.       R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 
Apprends-moi, Seigneur, à rejoindre ton désir sur eux  
en embrassant toute l’étendue de leurs propres désirs.  
           R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 
Apprends-moi à ne pas me figer sur ce qu’ils sont, mais 
à me fixer sur ce qu’ils ne sont pas encore.  R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 
Comme toi avec tes deux disciples, donne-moi de les aider  
à apprendre que l’essentiel est de goûter les choses intérieurement. 
       R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 

Prendre le temps de ruminer dans le silence, dans un cœur à cœur... 

https://youtu.be/t_g_4W0YiLc
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Apprends-moi envers eux, Seigneur,  
l’infinie patience que tu nous portes.  
À être l’agriculteur qui respecte leur terreau  
et les délais de leurs moissons.               R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 
Quand il m’arrive de les voir comme des puits comblés et desséchés,  
aide-moi alors, Seigneur, à soulever pierre à pierre  
pour dévoiler ce qui était caché à leurs propres yeux.  
                                                                R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 
 
À être le sourcier de l’eau vive qui dort en eux.  
Que je puisse leur dire, comme toi si souvent :  
«Lève-toi et marche».  
Que je puisse les inviter  
à incliner leur cœur vers cet Autre qui les habite déjà.         
                                                                R. Apprends-moi, Seigneur, à  faire route avec les jeunes. 

(Jacques Maréchal) 
 

(Prends un moment d’intimité avec le Dieu de ton cœur pour laisser descendre en toi ses appels.) 

 

Prière d’action de grâce 

Soyez bien d'accord entre vous ; n'ayez pas le goût des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui 
est simple. (Rm 12, 16a) 

 
Béni sois-tu, Seigneur, de m’avoir créé à ton image.  
Béni sois-tu d’avoir mis en mon cœur  
l’amour qui m’attire vers l’autre  
et m’oblige à sortir de moi-même.            R. : Bénis sois-tu, Seigneur. 

 
Béni sois-tu de me redire  
que je ne suis pas fait pour vivre seul 
ou me suffire à moi-même.                         R. : Bénis sois-tu, Seigneur. 

 
Béni sois-tu pour le mystère de l’autre  
que me rappelle ton propre mystère.  
Béni sois-tu de me rappeler ton rêve d’amour pour moi.  R. : Bénis sois-tu, Seigneur. 
 
Viens me délivrer, Seigneur,  
de l’endurcissement de mon cœur,  
de mes tentations de baisser les bras  
devant les difficultés ou de condamner  
ceux qui ont connu des échecs dans leur vie.    R. : Bénis sois-tu, Seigneur. 

 
Toi qui as su  m’aimer jusqu’au bout, viens au secours de ma faiblesse 
et rappelle-moi que je suis toujours plus grand que mes échecs et mes péchés.  
Je suis ton enfant bien-aimé, ton fils chéri.             R. : Bénis sois-tu, Seigneur. 

(Yves Chamberland, adaptation) 
 
 

Chant : Voici ce Cœur     https://youtu.be/t_g_4W0YiLc   

Frère Michel Boucher, s.c. 

https://youtu.be/t_g_4W0YiLc

